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19e COLLOQUE 
 

Avallon, 17-18 octobre 2009.- 150e anniversaire de la Société d’Etudes 
d’Avallon 

« VILLES ET VILLAGES » 
 
 Pour célébrer son 150e anniversaire, la Société d’Etudes d’Avallon, fondée en 1859, accueillait 
cette année pour la 4e fois la rencontre annuelle de l’Association bourguignonne des sociétés savantes. 
Aussi, en ouverture de celle-ci, en présence de Madame le Maire adjoint chargée de la Culture, le 
président Bernard Léger tint-il à en retracer brièvement la riche histoire, mettant en évidence le rôle 
qu’elle a joué pour la connaissance et la sauvegarde du patrimoine avallonnais, malgré les aléas de 
trois guerres et l’évolution des mentalités et de la vie sociale. Au tableau d’honneur la fondation du 
musée de l’Avallonnais, désormais municipal, l’organisation de l’important congrès Vauban en 1933, 
l’acquisition en 1905 du prieuré grandmontain de Saint-Jean-des-Bonshommes et sa mise valeur, la 
suite ininterrompue de ses publications. 
 Lui répondant, M. Gérard Mottet, président de l’A.B.S.S., se déclara impressionné par la page 
d’histoire culturelle qui venait d’être évoquée, avant de souligner l’actualité du thème du colloque, 
alors que l’agriculture vit de difficiles problèmes de mutation économique et structurelle et que la faim 
règne en de nombreux pays, phénomènes qui mettent en évidence l’importance de l’étude des rapports 
entre l’homme et la terre. Il conclut son propos en soulignant la vitalité d’Avallon, où se tenaient en ce 
même jour un marché fort bien achalandé et le concours agricole de la race charolaise, et en se 
félicitant de l’inscription de la ville dans le Parc régional du Morvan dont elle est l’une des portes. Il 
lui revenait alors d’introduire la conférence d’ouverture, confiée à M. Robert Chapuis, géographe, 
professeur émérite des universités de Bourgogne et de Franche-Comté.  
 Se fondant sur l’évolution des catégories d’agglomérations définies par L’INSEE et sur les 
recensements de 1954 à 2006, M. Chapuis allait alors montrer comment les campagnes 
bourguignonnes se sont rapidement citadinisées, noyées sous un flot progressif de citadins, tandis que 
l’espace rural traditionnel tendait à disparaître, que diminuait la population des villes (75000 départs 
des villes vers les campagnes entre 1982 et 2006) et que les modes de vie s’uniformisaient. Et de 
conclure, par une boutade, qu’il n’y aurait bientôt plus que des urbains vivant à la campagne. S’en 
suivit un bref débat sur les conséquences écologiques de cette évolution et sur les moyens de les 
pallier par l’application des divers plans de maîtrise des territoires (cartes communales, SCOT, 
ZPPAUP, etc).  
 Cette séance d’ouverture s’étant achevée en présence de M. Jean-Marie Rolland, président du 
Conseil général, il était alors temps de passer à la présentation des quatorze communications  inscrites 
au programme de la section générale, tandis que les membres de la section d’histoire du droit se 
retiraient pour entendre la dizaine d’interventions, sur des sujets divers, inscrites au sien. 
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 Fut tout d’abord exposé par M. Pierre Nouvel le bilan de recherches menées sur la naissance et 
l’évolution de 138 sites d’agglomérations de Bourgogne et Franche-Comté, du IIe siècle av.JC  à la 
consolidation de l’occupation romaine. Il s’agit de la première véritable étude du phénomène urbain, 
menée grâce à l’Etat et surtout des collectivités locales. Puis M. Pierre Haasé, en collaboration avec 
M. Daniel Gourlet, proposa un examen attentif des registres paroissiaux de la commune d’Asquins, 
tenus de 1740 à 1790 par un seul curé, bâtisseur de son église et observateur attentif des différents 
aspects de la vie et de la mort de ses paroissiens. 
 Après un excellent déjeuner, partagé sous les oliviers de la cour couverte d’un proche 
restaurant, les travaux reprirent avec une mise au point de M. Delahaye sur les inhumations en 
sarcophages effectuées aux temps mérovingiens autour de l’église de Quarré-les-Tombes. Un grand 
saut dans le temps et l’espace et M. Passaqui retraçait la genèse des cités ouvrières minières à partir de 
1870 à Epinac, La Machine, Mazenay, Blanzy, l’objectif étant de fixer les ouvriers en évitant les 
concentrations trop denses génératrices de tensions sociales.  
 M. Jean Richard ramena les participants au Moyen-Age, en étudiant la formation des bourgs 
marchands près de communautés religieuses ou hors d’enceintes fortifiées dès les XIe et XIIe siècles, 
ceux-ci étant animés par des marchés hebdomadaires et des foires qui allaient se multiplier, attirant 
artisans et gens des alentours au fil des XIIIe et XIVe siècles.  
 Place fut faite ensuite à la géographie, avec le plaidoyer passionné de M. Mottet pour un 
Morvan fait de moyenne montagne océanique, constitué au 4/5e d’espaces à dominante rurale, que la 
création en 1970 du parc régional a enfin rendu attractif. Du sol on passa au sous-sol avec l’inventaire 
par M. Glaizal des sous-terrains légendaires de l’Yonne, dont il est parvenu, à partir de témoignages 
oraux et de traces ténues, à reconstituer les tracés que nul obstacle ou dénivellation n’interrompt.  
 Le retour sur terre s’effectua avec M. Lambert, qui montra comment Saulieu, est resté au 
XIXe siècle un centre commercial rayonnant sur le plat pays dépourvu de foires et marchés. Y compris 
lorsque ses 12 foires annuelles, spécialisées dans le bétail et assurant des échanges avec les 
départements voisins, furent jalousées par les communes voisines qui tentèrent d’en obtenir elles aussi.  
 Un peu hâtivement faute de temps, cette première journée s’acheva, par la limpide 
présentation par M. Girard de l’analyse de la situation géographique et sociale de la région de Saulieu 
à la fin de l’Ancien régime, telle qu’elle se dégage des cahiers de doléances de la ville et de son 
bailliage.  
 Tous avaient alors rendez-vous à l’Hôtel de Ville, où Madame le Maire adjoint chargé de la 
Culture les accueillait dans le vaste salon des Maréchaux pour un vin d’honneur très cordial. 
 Mais dès 9h. le lendemain la petite équipe avallonnaise chargée de l’accueil ouvrait les portes 
de l’hôtel de Gouvenain et proposait, comme la veille, boissons et viennoiseries afin de permettre des 
échanges avant que ne reprennent les communications, sous la présidence de M. Henry Mitterand. 
Furent ainsi successivement étudiés par M. Hugues Richard les foires et marchés d’Avallon de leurs 
origines au début du XXe siècle, avec une forte activité au milieu du XIXe siècle ; par M. Haasé la 
laborieuse et conflictuelle  construction à Vézelay, à la fin du XVIII siècle et jusque pendant la période 
révolutionnaire, d’une caserne de gendarmerie utilisée comme telle jusqu’en 1980 ; par Mme Pepke-
Durix les échanges commerciaux entre forains et habitants de Dijon aux XIVe et XVe siècles ; par 
Mme Lamarre le rôle administratif, les structures sociales et les activités artisanales et marchandes de 
la ville d’Avallon de 1750 à 1790, période au cours de laquelle elle connut un évident développement. 
La matinée s’acheva par un état dressé par M. Glaizal des recherches sur la toponymie des lieux 
habités de l’Avallonnais liés à la forêt ou au bois.  
 La conclusion revint à M. Léger, président de la Société d’études d’Avallon, qui se félicita de 
la qualité scientifique des communications et de l’intervention de jeunes chercheurs, avant d’accueillir 
les participants au restaurant « L’hostellerie de la poste » dont il retraça sur place l’histoire ponctuée 
de visites d’hôtes illustres, au premier rang desquels Napoléon. Remerciements furent adressés aux 
hôtes qui avaient exceptionnellement ouvert leur établissement en ce dimanche. 
 En fin d’après-midi, après l’assemblée générale de l’A.B.S.S. et pour achever dignement ce 
150e anniversaire, fut proposée une visite de la Tour de l’Horloge, siège de la Société d’Etudes 
jusqu’en 1969, que beaucoup de ses membres actuels ne connaissaient pas. Et la séparation s’effectua, 
dans la fraîcheur dorée du soir, en un autre haut lieu de la Société d’Etudes : le prieuré Saint-Jean-des-
Bonshommes, restauré grâce à un legs, mais dont l’entretien et l’animation restent son permanent 
souci. 
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ANNONCES ET NOUVELLES 
 
ABSS.- Après une ultime mise au point la convention d’occupation des locaux du 5bis rue de 
l’Ecole de Droit, à Dijon, sera soumise au vote du conseil municipal de Dijon le 14 décembre 
2009. Il sera alors possible d’y transférer les stocks de publications, dont l’état a été établi par 
M. Pierre Gelot, et de proposer aux sociétés membres celles qui manqueraient à leurs 
collections au prix de 5€ l’exemplaire, somme correspondant aux frais de port et d’emballage.   
 • Le président et la secrétaire générale ont participé, le 28 septembre, à la réunion du 
comité de patronage constitué pour préparer les manifestations prévues à Grancey-le-Château 
en 2012 pour commémorer la décision de choisir la vie monastique et d’y entraîner ses frères  
prise par saint Bernard lors du siège de ce bourg fortifié, en 1112. Un colloque de deux 
journées est envisagé en mai 2012, pour lequel un comité d’organisation est mis en place, 
comprenant notamment les présidents Mottet et Bodineau. 
 
Auxerre.- Société des fouilles archéologiques et des monuments historiques de l’Yonne.- Le 
Bulletin de liaison de novembre 2009 annonce que la séance parisienne de rentrée du 5 
décembre, qui se tiendra au Temple réformé de Port-Royal, sera consacrée à une conférence 
de M. Bertrand Debatty sur le sanctuaire gallo-romain de la Motte du Ciar, à Sens. 
 Hommage y est rendu à Hartmut Atsma, directeur adjoint de l’Institut historique 
allemand de Paris, médiéviste qui a fidèlement collaboré aux travaux de la SFAY sur les 
cryptes de Saint-Germain- d’Auxerre. 
 
Beaune.- Centre Beaunois d’études historiques-Société d’histoire et d’archéologie de 
Beaune.- La  société a lancé une campagne de recrutement de nouveaux adhérents en 
diffusant largement par poste un dépliant  présentant ses activités.  Une opération à suivre, qui 
pourrait être exemplaire… 
 Il annonce régulièrement ses manifestations sur le site de l’A.B.S.S. 
 
Dijon.- L’OCIM (Office de Coopération et d’Information Muséographiques-Université de 
Bourgogne) propose les 25 et 26 novembre 2009 une rencontre préliminaire à la création d’un 
observatoire pour la culture scientifique et technique afin de mieux coordonner les actions 
menées par les multiples organismes, de structures diverses, qui oeuvrent en ces domaines. 
Pour toute information : www.ocim.fr/observer-questionner-accompagner. 
 
Saint-Christophe-en-Brionnais.- Le Centre d’Etudes des Patrimoines (CEP.- Le Montsac 
71800 Saint-Christophe en Brionnais) organise, les 20 et 21 novembre 2009 un colloque 
international intitulé « Patrimoines en crise, patrimoines en devenir ». Pour toute information : 
cep.charolais-brionnais.net 
 
Vézelay.- Les amis de Vézelay et de sa région.- Election d’un nouveau président, M. Pierre 
Morice, et renouvellement partiel du conseil d’administration. 
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APPEL Ã COMMUNICATIONS  
 
 

A.B.S.S. 
20e COLLOQUE, Saulieu, 16 et 17 octobre 2010. 

Il sera accueilli, par  l’Association des Amis du Vieux Saulieu 
 

"Voies de communications des temps gallo-romains au XXe siècle  " 
 

Les  propositions de communications doivent être adressées avant le 1er avril 2009: 
- soit à la présidente de l’Association des Amis du Vieux Saulieu, Madame Danièle 

Cordin, 13 rue Danton, 21210 Saulieu-  
- soit à la secrétaire générale de l’A.B.S.S., Mlle Françoise Vignier, 52 rue Devosge, 

21000 Dijon, Tel./fax 03 80 49 92 76  Courriel : francoise.vignier@wanadoo.fr 
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